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nous sommes’question cinéma, pas/ mal plantés sur2menton. compte 3x srèe cor A
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: on commençait à  com-
‘prendre qu'on‘n’entré!ipas
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ar en deuil (y a pas
forond ces
sen stucco qui_e
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IT Ces. “turluteries”“dont vous avez ‘Alors, j'ai dé idé deripde: 4poc'est normal... Mais
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; “tours et que" vous pourrez aller | choisir un tiffre, ben, on pouvait cHongeant En musique, Je. |
: écouter ‘àla Place.«des ‘Arts le);123 ‘‘ pastrop dire Suite bolducoise” ou . Je ne regrette pas’ Iépo-.

4 * Hovembre proéhain- (et à Québed et | quelque chose du genre,:‘Bolduc’ te travaillais avec Claude
a AOttawa un peu plus tard), André c’est pas un [mot qui sohne vrai- lide, ni celle où j'ai écrit

: «|a ,Gagrion ena eu l’idée pendantquilment|bien,alors il y a un;copain pe émants” ou “Chanson
Cons , eamposait“Mes quatre saisons". ; qui a a eu l'idée des “’Türlute- Pétula”… Bien au contraire,
bef Fes i| } i " ries”’… C'est Gomme ga que, le dis- c'est] al:qui m’a fait connaitre lag-
" god*eest © après ‘avoirde| queestné.” i B À "Un certain public et j'en quis

gy}fon “morceau” d’après “La danse, uen . très fier, c'est important, pourj un.
EL ‘a Spint-Dilon"| de Gilles Vigneault JE NE VE UX PASEXP lOITER musi eh, | de serendre orl re
Aei que. je me suisdit: il‘faudrait.:bien i . . UN VEINES.cii comp ail a un public.‘plus vaste

AE | . i que j'écrive une suite d'après quel- i ‘ Enregistré à Hambour ,enAl qu'a lan Quand j'ai"fait “ es

Th * “que, chose de typiquement, québé- | lemagne, aveg la collaboration de quatye saisons” et “Les Turl ste-
CGR OL=des“reefs”,, peut-étre. J'étais :or hestre p ilarmonique lulieu, S8 correspondait à mon État
A =. | trainde diper avec’des: amis, et “Le JTurluterijes” paraît | Ë une Bu moment, j'ai adoré faire i

. “| - Sya quedlqu'uun. qui a.dit: ”‘LaBol- | suite logiquë de “Mes quatre ‘fe mon |tours“Leti be Er ; Pre ps
| duvet Paprquoi pas.la be?” l'sawo. a so od I quiétaitun disque,de com- | LS br PO

alti = Hs Ter fle =, jenen ai pas er | |4 a HE
l'os 4 CS : Go alors pas du tout...  Remar- très bien marché, alors je pense

- A quez$ c'est pas ce queje mets sur |_ que je vais y aller afond...”

+ 1 mon |ourne-disque quand,je fen- En attendant)ce 33-tours typi-
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col la ohadaise ei L ' 7 distribution de on plusrécent 33-

a, = que... Le reste, tours en Europe. (“Vous savez que

* ji‘intéresse? Autent une sym- ; le 33 “Let it be me” a été classé’
pho ede Mahler qu'une chanson]|le he?

: de bb hr Lennon... Dansla “pop mu- troisième au palmarès d’Autric e?

14 sic’}ifil y ades choses qui m’embal- Je vends pas malen Europe...”) et
| = len a mme “Emerson, Lake and en Australie (“Je suis pas mal con-
| j : Palibrt. Et Elton Joh Ah nu,là-bas, faudraitben queje finis-

> , n putsie i = araller .y- faire un tour, une
; hui,je l'adore.i À : | série de concerts.”). Et quoi en-
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| 2 pre ça?Après “Mes quatre —Veus voulez tourner le fer

bes sais après, “Les Turluteries?"?" darts Ja plaie! Avant, j'étais. rien
: by, ce qui m‘intéresse, je | que frustré de pas ne pas avoir en-

à e; c'est de faire du André Ga-, core été’demandé pour écrire une
‘gnofl{. Et du AndréGagnon, “a”"|| musiquede filmquébécois.
n'est ni “Pour- les amants”; nitout maintenant; je commence sirea
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“10 jou jen} promenant mon chien ur. musique du Kamouraska’ de Clau- Cd

ays ontagne {il possède:unchie| de Jutra... D'abord,-c'est mon. cpin
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; : : | "La“cultere physique”
London semblent miser beaucoup sûr JEANones GAGNON| jeune chansonnieroriginaire de Baie-Comeau, dont!
“Samuel”, anesdans le déco onne Gagnon dit êtreungrand buveur de‘bière! —dù “Gobelet”, rue Saint-Laurent.t plus pproprié. a

etile lutteur, PAUL« VACHON étaiefit de la partie. Ainsique Mike-Doyleet Pierre deCA ANDRE COUT

  

 

 

 

     
    

8 premièredu
l’équipe: du film s’est retrouvée dans un. Festaurant. naturis
dy film] ça s'imposait 1, “Lesrp'tits:oiseaux. Sur

‘
un savou reux:
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   dePaul Almond, Bip    

  
   Porpre

‘pain naturiste”
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ce a 10 5 A |: : ! g
8" e Offen avait in tout‘le“onde une cuisinepa | r annon
Sroghain “concert “life” à ! toire . Non que lbcoeur. du frère : pour Bit,

A Fais ils ontdécidé de. faire u à €xpérienca ‘enfaisant un. concert. avec guitares ect
= laos.DsVoteueetchy: geégoriens. Ajout ns:que, par-desss

   Je marché, cette  
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A © LE COUP, de: Richard Bro
vil 4 6
‘42 © Goldie Hawn et Warren.tta 4 {
in, Io| Visionnéau cinéma Berri.| + 0

Apfèès beaucoup de succes à Ta télé 31émission: ;
A 1" “Laugh ire, Goldie. Hawn décida un jo du cir éma.
(et , Aussitôt dit, presque |‘aussitôtfà it 1: do bo
Fel 2 Le résultat de cette décision (enfih, une de:ses conséquen-
Po ces), ce fut le film ‘Le Coup”. Une comédie qui possède surtout.
br _ tes €qualitésde l'extraordinaire Warren Beatty (qui serait un
1  +- manière de Clint Eastwood en (plusintelligent). quantà- Goldie
H Hawn,elleest dans lefilm comme elle etait ala élévidion : fo
+ “toile et drôle, naïve et intuitive. En so me, un personñage qui  

afait et fait encore fortune dans la mythologie: cinématographi-
"que américaine,-de Lucille Ball à Doris Day:. celui dé là blonde

1 |. idiote, au grandcoeur, complément normal du gars-qui-réussit. |
Sol Et'le film? Ce‘‘Coup”? Eh bieh, il n’y à pas) de qu
: : \grimper dans lesrideaux'ni ruer dans les brancardsde là rigolade

fi+ inématographique. Les qualités du film|résident davantàge dans.
les intentions’ du scénariste (notammen cette satirede la cor-.
ruption militairedahsarmée américaine) que dans Ja réalisation :

ue Richard Brooks era fait, Çelle-ci.est en effetmolle; c’est-à- )
5menée sans.tropd’enthousiasme, sahs trop deconviction, ‘

il    
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x Er LR owl ensuit un: film qui traine -e ! longueur. j'allais dire : +;

rl en or Mais, laissons. reposer en.paix la Dame aux Camé-.|
EL - Mas”Tl'y a‘tépendant quelques.boris moments. Notamment oan
dh le sergent orrompu de l’armée américaine en Allemagne (affirme is
pie dun3gir r@solu, ‘peu avantdese faire posséder: i je ME © alll
da a 1, * “Nous Américains avons. réussi Harce|que nous“avons eu greinpa Atwater, 2

ue braguette”. hi i fiCA denotreAo Dieu, des tripes et une lory ) ; a il
‘on: ne se, méprenne cependa t pas: “Le Coup’ este LeClintEastwood,tout comme

unegentilltle comédieaméricaine. Qu'on y metté çà etillà une. Lee Van Cleef d'âilleurs,doit $a
pincée de:Satiren’e.est qu'une façon d’êt -au goût, du jouret de | renommée‘ àSergio Leone, qui

Plate. C’ést ce:qu‘on appelle, a tort ou à raison, un Honnête; | aime bien remettre enselle+.

 | poutraît-on

3 oe’entre un,
à sont) ‘et des’ |
peuvent em-
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5 ' ; divertissement, Facteur Cert Frobe tle mechant de‘Colfinger””) yl:‘sans vilain.jeuide mot ! —iles ; 1; de personnages:
it“ fait une intéressante composition de- banquier allemand. A signa-| comédiens américains dont Hol- | |
a extoutes’ les” automobiles utilisées dans le film sont des Opel lywood ne veut plus. Le casde Clint Eastwood est un ac|
it (filiale allemande de GM), a I'exception| d'une Peugeot 404 qui, | dint Eastwood-était patticulier feur, Non un comédien:Cc’est, |
'"commie par.hasard, s’‘enfonce dansles eaux partiellementgelées avant Leone et sa fournéede ire, en unmot commeen qua- !

| _r d'un laë. Il est ‘eneffet:inconvenant qu'une’teede mat- chef -d’oeuvresques spaghettis- fante millions, que son person-
i que GMsoit;victime, au-cinéma, »dun agcident . 1 |. westerns, il nét it Tien. age,tel qu'iliest, avec sestics,|
5, —_ 1Maintenant, ilesttout.Ceiqui, ête, son regard froid, lui

wh | | len termes cinématographia es, lieu de talent. Il:ny!a,

yoo 1 + (signifie qu’il peut:commander ans cette affirmation,rien de |
bel | |des cachets tres: élevés (dans Hf + ai inéma, je,talent -
Si ; les $600,000et plus Parfilm
op ‘comme vousdites;| ça paieles
be TR | cigarettes.etla bière‘du vendre-
i oF di soir) = 4 0} CA
pu |} De méchartes tangues.ont
4; © | affirm que, né de Sergio Leofi wood tourne. er v “tourner

cf A Clint Eastwood |he pourrait ans les année:  prèse tes eth a
Vii = |Vivre,comme .acteur, sans Leo- ures. Jusqu'at ot

bi | | ne. Ou, siTon veut, queseulle. ar

Vs |: entens rgditalienTr ~lentileux, utiliseront’
wo : ; (wood au meilfeurdeses 0Es ;
at; |meilleur de. 5, En ce sens, “JoeKidd’|
+ : Ê _ + ‘rience de q . i admirateursdeoF

hoo } [Hencede"Pdu mins, 2 de

Er i l.que M. Eastwood pouvait voler -
2° ‘ de ses-propres, ailes. Àcandi | FATES .
of 3 dion, biensii, que:le.fim.soit: fi Soulignons. cepen ant ie
si 1 70 if conçuautour.de sonpe rsonnage Joe Kidd” est un w stern: qui ÿ
LL ‘ à llicoolet implacable.il À ir | mal que un peuSEde |
po! Sp fi ui souffre. parfois |
is PEt! Une.ssérieuse réfé8 if poreeeingsdir = savent°d‘invraisemblances |
$ ty Délivra a H gisse amg “les duel tolet. |

1 |nimavelevousrecommendssnore:itsar || Delon, | Belmondo, dans lesduelsaupistolet.
— -petit déjeurier, danssa salle de visionnement jeer IJean Gabi,John.Wayne0ou Ë n résumé: que | s non-ad- |

{ pas uneraisonpour aller voir “Délivrance”. Ce : ect||Woody"‘Allen,on he|[proceede .mirateurs de’I Clint: astwdod |
A} ; référence. 5H 3H aed Shoe | a s*autrement. C'est autour s'abstiennent. lss’enriuyeraien
Ty PadaLo da : | \d'euxquelesfilmssont cons. ala projection,de‘Joee Kidd”
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par Roch POISSON

Cette semairie, jai tenu mes d ux
petites ôreilles = c'est’ tellement
fragile, une oreille |= éloignées le
plus possible dy “pop’| et de ses
pompes... électriques. n effet; je
confesse, mon. père, avoir sombré
dans ce péché de plus en“plus iré-
pandu que mes patrons (à CKAC,
je précise) et de nombreuxautres
musicologues nord-i

;o6 es.

mar-
ur-

; Le.
ciel, j'ai Viimpressi n de
ser aux’ membres du “Ladigs

"ning musical club”! — ont
nommé “le son “middle -of ithe
road” C’est-à-dife un son am tié
chemin entre la ‘’ballade”* et le
“hard rock”.
;. Ordonc, au sein de la plu
cente production “middle of
“road” j'ai choisi pour vous (e
peu PS moi):

the
un

JACQUES ALEXANDRE:
:33-tours RCA VICTOR
:4020.

Jacques’ Alexandre mène actu He-
ment (mais ce n’est-pas nécessdire-

 
ment de sa faute!) unescarrièré on’
ne peut plus discrète. Avec ce|33-
tours fignalé amoureusement pen--
dant des mois,il espère (et devrait ‘
parvenir à) sortir de la péno bre

- dans’ laquelle il s'est retrouvéplon-

JACQUES ALEXANDRE: |
Lewanddaller plusloin,*

TIN, 19 NOVEMBRE 1972 i

gé après te scjeès de
0090000006". :

Ce 33-

"tours de M. Alexandra?Heé hien;

 

go, i Li

Hd
il

i“N

Que retrouve-t-on,

‘’Noo00000000é", juste
était uneagréable fantais
le. Et'puis d'autres tires ‘à 45:
tours”,!tels “Filledela’ er”, “Plus
haut” ‘Lune autre fénta sig); “’Mar-
ché conclu”, “Marie”: {une fantai-
sie itou}. Alors, quoi de ‘neuf ? Une

t, qui
isons:

méricains |—= (chanson|id”AOU.doy ‘afrère et

 

juste,4trap5 ares”
chantée. et en version €
— cette dernière n'ét
parenté |avec feistyle
reff), june jautre bel
‘’Dans je ceux de ta mair
fantaisie — Alexandre |
‘tempétamënt sombre !
‘’Vénus de Milan” qui à
choses subtiles. ‘ I

La grande qualité de|ce disque
n'est pas danslà voix de M.

‘ tone 31a
longue), mais ans Jes’ arrange-
ments(qui résefvent Une large pi.
ce à mon instrument
guitare: ‘sèche, ainsi
‘’brass’”) et dans’ les
chan ns: paroles faciles,parfois

banale® mais quion a fe

podun oFCeried
C’est. bn bon dis oo

© ne enyie d'aécorde plus
tance:à la production|sr on

‘Et quidevrait fui; donner,
legoût |d

ÉAN-ROGER
CHANTE JEAN-

“fi

r Caussimon
teur de: ' :
‘temps : du tafigo”, ||
William", c'est |
préférés de L
tends|déja: quel:

i| paroliers

‘allenje eprops

don. J'er- |
pris vi ;

 

#i |
"|

| i
| |Là{

por RochPoisson

faire aller les cordes vocales, si ça.
lui tente, à Monsieur Caussimon.

D'autant plus qu'il a une belle
voix,: gouailleuse a souhait,

ches. Et que ses textes, dits par lui
au lieu d’être dits par Ferré, con-
servent tout de :
saveur (dans des arrangements
plus modernes, mains ‘Yvette Hor-
,ner”’ que ceux de Ferré).:Outre les
chansons déja connues, ce 33-tours
regroupe des . textes plus récents,
comme“Le funambule” | (sur une
musique ‘de Francis Lai} tiens |),
‘’Les camions”, “Galilée”, “Le jour
viendra”, ‘Les coeurs purs”... Le ,
tout, évidemment, placé‘sous le si-
gnedel'amitié, deJa camaraderie,
de l'anarchie et “gavroche” à |
touscrins.

. Un assez bon disque, ma foi |

. RICHIE HAVENS ON STAGE:
“Un: album: double POLYDOR:
“2675 041.. |

Richi Havens, vous l'avez peut
être découvert en même temps que
moi:"dansle film Woodstock”, ice.
Noir barbu qui topait des mains
sursa guitare en chantant “Free-
dom”“ou. quelque chose comme ça,
c'était lui. Entre un groupe comme
“Sha na na”et. Un autre comme
Santana, Havens avaitl’air d’une
sorte de roubadour”  trahquille,
mais ardent, àla voix irauque et
sensuelle, la guitare -— parfois
—agressive. 1 :

Si vous lave aimé, comme
moi, dans ‘’Woodstock:’, vousl’ai- .

sur cet albummerez encoreBr
“live” et dansdouble, ‘enregistre

certains studios un peupartout à.
-

+

une
voix-de vin rouge et de nuits blan-

nême toute leur’

i,
; {toi

jf. |
> à

|

i FRANCECASTEL: |
4 NY oureuse”, elle aussi.

TE | +
| travers le fonte Vousy retrouve
rez cette voix rauque et sensuelle,

j cet accompagnement ide guitare et
ide congas . pourquoi y .ajouterait-
jon autre chose, si on eut. beau-
coup de bruit; on peut toujours s’a-
dresser ailleurs), dans des chan-
sons très connues (‘Where have
i all the flowers gone”: “Rocky! Rac-
coon”, “My “sweet : lord”, "Old
friends”, ‘Just like a woman”),
d'autres‘moins célèbres; à décou-
vtir, dont Une — très belle — de
Havens lvi- ême: [Young men get
older”, | lu

- Avec ce disque, Vous aurez, à
portée d'oreilles, deux ‘heures de
chansons, demusique, de guitare.
Et deprésence amicale. | ra

   

“Vive
* blar

{C4
Ahjlle|
Beaujol,
lendem:

mes-frit
gitte B:

toujour
bistrot,
dor d
bieh, ce
fait dep
Ni ide p
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 ‘blanc, r ge et}
Cars) !

Ahi|le bleu db cié :
Beaujolz is, le blanc] des: yeux £e | de,
lendem in mating, +rites dus pom-|
mes-fritess,:pétites: Erafçaises,O bitlaBr
gitte Bardot Champsout ‘[
foujours,Pariss, petit vad 3 zinc!

rot, obiIga. : th
br degede 2
ren c'est dûMa
faitLtii»

   

 
rer s, lesvigx.tf
être trop long Jette! 49

ut permi nage.‘
semble atiblement —

©; dannOoreve it —

es cel que Tar
teAlechanson Vo, 

anc,int
cel une “fe

rer ise oarHat
vraLe te

Ellsa beaucgup¢
Dont celui} qu'onèhellui conf issaitpasas
cn re—deplagientureautre tistel
uné| techni Ue  
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+ d'enfance. En effet,a I’

’encles, ils enparlaient poliment. Je comprends

“certains faits’sur M. Pacifique Plante. Ces faits, | ce

. voilà.que les. Editions La Presse publie un livre sur

‘ Pacifique Plante laisse entrevoir entre les lignes,

  

"PAX, lutteà finir aved la pègre. Par Alain Stañké
et Jean-Louis Morg n. Éditions La Presse. 254 pp.

De M. Pacifique Plante jen’avais que des souvenirs
e où M. Plante jouait [du

cadenas à clé que veu ‘étais encore à l’âge de
l’école primaire et de a strappe du “principal”. Je
mésouviens: néanmoin que, dans les soirées de jfa-
mitles, on parlait beaucoup de M. Plante comme d’yné
sorte de dieu: vengeur qui punissait les méchants; et
faisait fermerles “mauvais lieux”. Je me souviens ve
cela remplissait de plaisir mes tantes. Quant a:

  
tu,

  
  quoi depuis |. Dong, je nail pas vécu en adulte l’é

que du “grand nettoyage!’ qui fut, à sa façon,
époque où lelaw and order primait.

C'est donc par I’histoire:la petite — celle que
journaux écrivent tous les jours—que j'ai appris

sont des dates, des poms. En un mot, son oeuvre.

Pacifique Plante. Enfin, me disais-je, je.vais tout sa-.
voir sur le personnage. f

J'ai étédéçu: je croyais découvrir un homme
aux [idées dynamiques. Et je ne trouve qu’un monsieur
‘qui,inlassablément, répète les mêmes vérités. Puis,
par une sorte de retour des choses, le Montréal que M.

Montréal quiila ‘’cadenassé”’, me paraît infiniment
plus coloré(- plus drôle, plus swingnant quecelui qui
a sui et dont rious vivons,lesreliquats maiÿtenarit. 
ANESE>.SeANETSYx

| 7 F

 

ProR. BERTRAND

, HERVE BAZIN| |
 

  

 

piTEbagnerds
LES BAGNARDSHER IQUES par Peter McC

‘Série Noire,”

   
   

finir ou

ce :

=

   
* “ conseil de famille,le :

|
|
i

Pour tout’dire—+ ot e-cela nul nest responsable

—, M. Pacifique Plante- ‘apparaît comme une sorte

depersornage folklorique sans rapport avec la réalité

de maintgnant. Qu:il nous dise et redise tout au long

.du livre qu'il est imple: combattre la pegre, qu'il

- suffit pour cela d'appliquerles lois, je veux bien. Mais

qui, à partla population, eut la disparition de la pè-
zgre? Certainement pas.
gouvernants profitént ¢

  

     

flargent‘’malhonnête”’.

Là où M. late e| paraît être l’homme d’une .

autre époqu ; dans sa conception d'une ville

propre!’ c'est-a dite sorprostitution, sans jeu, etc.

N‘étant ni pour ini contrefa prostitution;(a mon âge,

on ne:paye pas encore), hiétant ni pour: ni contre le

jeu (le jeu ne m‘iptéres tout simplement P ), je

constate cependantque la prostitution et le jey exis-

a

lent partout. Plus même, ils ont toujours exis é. Le
y a, se trouve ron pas dans_ problème, si problèmeil
ais dans le opr des hom-“les bordels ou les tripots Y

mes. : |

 

L'ennui, avec MM. bah
d'une veà et 0 ve, aussi importante furent-

 

  

 

d’ure époc

elles l'une et l’autre, C'est
celui que J an-Louis \organ et Alain Stankéont fait

(il s'agit d'une longue entrevue précédée d'un por-

trait);n'offre qu'un-iritérêt historique’mitigé. Pour le
“reste,c'est-à-dire pour es ‘idées’,qui y sont ‘émises,
rien qui ne justifie s$a. parution. ;

: fl | tl Denis TREMBLAY|

  
Presse -— Berngrd

Û pe it mot dial di| pour signaler qu lque cho-
. se: sur la. couverture, ni ailleurs; on ne'dit pas que ce
+ livre est une coédition. Ce qui a permis à M. Hervé
‘Bazin; lors de. son passa , de faire un petit laius sur
de fait| qu'il était pourla décentralisation ‘de la franco-
" phonie et tout, ettout.{Mon oeil! Sacré Bazin, toujours
“ du ban. faiseur I Set lement rien qu'aux Editions du|.
dour,il y auraifg

© venir chanter le même
uv Imoins 40 auteurs qui|

tés aussi. Aussi, chery
. parce qu'ils sant ©

amis‘de la Presse, ne nous fa
plepour un unique |.a

A i dit, c‘est tdi deH
NIEjeunes , puisque c'es
d'un Ervolique avec
du petit cheval”. Té
l'écrivain essaye de rétrouver le rythme,le style in
souffledeces livres, puis petità petit:is'essouffle
nous ter ine presqu d avecec le- Rythme uy"Matrimof

”

ENne’.

 

  
    

   

   

   
  

    
  

 

a A:
jouloir tordre lebiàBa

fo‘desann aprés,
perpère au poing”= “La mort|,

    

  

3

 

1 He a 3

0 ‘livre, «cértes, ri I'nePo pats
ner, du moinsà cause du métierët dela8aveur€
l'auteur.'Mais cette téntative de réconciliationà4.
vers la:mort, avec sd ère ‘’Folcoche” qui lut\ joue“!
quand,même un derni drtour pendable enfavorisant le|
‘seul ‘Hon-membre à partentière de la famille, Salomé,
“est enl mêmetemps U ‘ sorte d'échec, pourla dynästie”
des Rezeau, Avec la

‘dernière rdison ‘d’être
“ d'ailleurs à .cet. effonfi!

   

 

        

   
  

     
  

Que Asoit uni

f 
    
  

    
  

   
     
   
  

   
   

     

  

de ta ‘famille; On. assiste
rement, ‘avecles.réunions. dy’
roy du'fils etJafuite d'une.

fille.I ne fait pas bor être dans {apeaude Bazin!

      

  

Whf

lle Etats dont bon nombre de:

te, c’est qu'il‘est lhomrie |

_pour¢& que son livre, lenfin . |-

 

"CRI DE LA CHOUETTE, Hervé Bazin, Editions 1La

la. fin |.

lement qu'au début du fivré,|

norti de l'être détesté, ‘meurt la |

   

  

 

  

L
a
t
h
a

  
Me Paci PLANTE

~

 

RVE
| révolte contre la femme-mère, qui a été le fil condue-

| teur de son oeuvre. |
| Est-ce un beau testament? I vautla peine, cepen-

| dant, qu’on en prenne connaissance. -

WNSNsen So So

Et son doub
LE >on9G ET SON DOUBLE, de

- JeanBouthillette, Editions l'Exagone.
J'avoue que l'ayant lu, un peuau hasardi du temps et
“des autres lectures, je n'arrivai pas ‘à comprendre,
“ pourquoi je n’accrochai pas. :

Pourtant, dans cette plaquette,
parfaitement à expliquer le comment‘
"estpar le fait d'autrui, tout en rêvant
est pas le fait d’autrui, tout en révant
aurait bu être et qu'on ne sera jamais.
cessité de se définir par opposition: pu
plus canadierï, on l'est encore .mais
OP; sition au canadien tout court qui
même delà ter ninologie, parle maintefiant anglais de
nature.
© Je suis gion d'‘accord quand. il explique cette:an-,

_biguité, en ce sens quenous haissohs la conquéte des
“plaines d’Abraham, mais non finalementcelui. qui en

EX 1

’ de cet état
à ce queTon
a ce-que l'on
D‘ol cette né 

  

Un pas que je ne franchis ‘pas. La démonstration, -a
dit

‘irrécusable, crèye fes yeux:...
choix de ne ps être'libre. 5

- Deux affirmations valent une néga ion, maisdeux
négations finale: correspondent au me résultat.

nous n'avons pas; lele

~

 

  

 

 
Unrécit très: simple: «des bagnaidsen Guyane qui eu- a14 pression que safviepersonnelle.est“un échec, C'esttce côté négatif, même d’intention; qui fatigue.
lent t'enfuir. Mais, de personnages très forts\aux… impression qu'il sait fortbincomm niquer Tout d'abord, faisons un sort à cette, shénation qui
traits violemment desedly‘un colonel pro-nazi qui “ d'ai rss ; + fait les choux'g s dé nos intellectuels t dans laquelle-
irige le’bagne; le sergent Ducharme, (surnomméGre- 1 LIT Fe 2 : iit ils semblent se complaire, “Qui veut lutter s'arme”;

) vicieux,sadiqueet homosexuel; Gen ron) un : quest assez savodreux, c'estllesentir, dit André ‘Major quelque part. Onne luttepas avec!

mé icain duMaine gui veut: vir’ (et y parv a). hasard,ca 4 là,, dun à page, memeseiqu'a euébed| des armes,égales Donc ona lechoix d'être libre.
© séjour ici, ily a"longtemps. (Il avait même ‘autre affirmation a ce petit goût. de la mort (du |

Sans parler des bgriarils detout crin et de tout mêniesi ce h’est T. r J pas dans sa bibliographie, cherscorecon: -Thanatos comme.disait Freud) qui. en:le dramatisant. |’
Ae Et reapen d: ne exécutionàa la guillooti- frères de laPresse,uf) livre à-l'Institut: Littéraire de | le rend impossible. Deuxièmement,honle "mes tous.

:ne très ste ; Le ‘ i E 1)... Il empldje même le mot “tannat” qui | d'accord: avec l’auteur en. disänt que lesalut est dans
Bref, un:petit livre qui se fit en soixante min tes. Iosstpas tellement angevin mais bien québécois.” la substitution du Canadien français par le Québécois,

of des poussières. Passionnantet terrifiant, On àffim-. | UnUnbonlivre, ai ie ieit ot qué je seille Maisquel Québécois?rsdaltravers les lignes, onsent
pression certains moment.de respirer “la puanteur ne ie ne connotationps très glaire, un peu faciste. IF y.a

_ de sueur, dexcrémentseet de denispour qui a mais.qui donne, une fois fermé;. un drôle de-'senti- encore. dans. les définitions une idée d'appartenance.
-ghèé la, | cs CL ; ; ment. On a.l'iimpressicdi qu'aapréeavoir bouclé la bows presque fomilisl, Orles:{conditions historiques

B Trésbon. HT ] Soa “ventester1s n'aufai plus grand-chose àdire. :H | changé.Je idraï expansionniste, Ouverte:-
I V5 a. Piaraison) irele préte) ite+ d'u | SEL Fri ,Ç Az

| Li » J Co a à pue Cy 105
5 - i i : LA ; ; fe ! ! H i

Ë | ea + | | || À Sor 5 © = : Li

; ve.

| tte»

( à > ;
re

‘auteur arr je

sque l’onn’est
français par |} |"

lui, par le fait [1

profité,que nous considérons comme un comipatriote.
Mais: de là à penser, que la haine.n’est pas nécessaire hi

    

aston Miron, dans sa préface d présentation, J 1)
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SEMAINE DU 15 AU 22 NOVEMBRE1972
LA CONJONCTION DE VENUS AVEC URA-
NUS ET AU TRIGONE DE SATURNE peut

ments, imprévus et surprises sur le plan
artistique ou dans vos sentiments. Celles
d'entre vous qui ont un projet à réaliseret

. qui possèdent un aspect original peuvent
choisir cette semaine pour le réaliser. Sal-
sissez ‘l’occasion pour vous affirmer, tenter
votré chance, faire preuve d'improvisation
et vous présenter soudainement. Mais fal

- tesattention dans vos rapports -sentimen-
. taux: vous risquez de brusquer les choses
et de provoquer un renversement des cho-
sés si vous êtes. incomprise. Accordez-
vous fe temps de la réflexion et pensez

: aussi à votre sécurité. Un coup detête se-
- tait inopportun. L'entrée de- ars en Scor-

pion alors que Je Soleil s'y trouve égale-'
ment peutaussi faire naître des passions
dont il. faut redouter la tyrannie. Pour votre
‘santé, faites attention au choix de vos pro-
duits de beauté; méfiez-vous de ceux que
vous ne connaissez pas suffisamment:
vous aurez des surprises. }

PREVISIONSDE LA SEMAINE |
POUR CHAQUESIGNE DU ZODIAQUE

‘SCORPION
 

 

 

 

a fer DECAN (24 octler nov.) — La présen-
* ce de Mars vous accorde un regain d'acti-

vité profitable dont vous tirerez profit dans
les deux semaines qui suivent. Fixez-vous
: un but et donnez-vous entièrement à la

| “ cause qui vous ‘inspire. Vos élans' pâssion-

.
"
5

s
a
b
l
e
s

gs
qu
es

w
r

riels peuvent devenir excessifs ou tyrannl-
| 7 ques : méfiez-vous-en et soyez raisonnable.

une plus grande liberté d'action et il faut
en profiter pour combler vos retards et fai-
re progresser vos. initiatives essentielles.
Bonnes dispositions de l'entourage en vo-
tre faveur ; animez l'ambiance et stimulez
l'esprit d'équipe. Votre bonheur grandira,
mais il faudra faire preuve de générosité

_ @t justifier votre sincérité. |

3ème 'DECAN (1322 nov) — Le Soleil
. continuera à dynamiser votre ‘enthousias-

mes mettez vos projets à exécution, mais
sachez que toutes les Intentions seront mi-
ses en lumière; Documentezwous sur les

rez vos passions, ouvrez votre coeur et
élevez vos ‘sentiments: vous vous com-

: , prendrez mieux... : Po.

  
fer DECAN (23: nov.-2 déc.)' _ La rétrogrà-

"+dation de Mercure peut remettre en cause
. dès sujets que vous auriez dû terminer:
. n'hésitez pas &. corriger les détalls et re-
gherchez en toutes choses une plus gran-
de perfection: Relisez vos lettres. et réflé-
hissez avant de répordre: on peut vous

tendre un piège, Expliquez-vous da vive
voix. + ,Ç

- x i J .

| 2ème. DECAN (312 déc) — Etudiez bien
| .; vos problémes et veillez.& ce que les cho-
:Ses soient parfaites; vous risqueriez de

faire des dépensès inutiles. Proposition qui
"i peut avoir des suites intéressantes, mais

! : Un peu tard. Soyez. à l'heure aux rendez-

“‘ 3ème DECAN (13-22

+ sition

vous et montrezun peu plus d’'enthousias-
me dans vos sentiments. Dissipez l'équive-
que. A i

*
: 2 déc) — Bonnes dis-
i’ positions pour assainir et fortifier ‘votre pe.

Concentrez votre attention sur les
. * points essentiels.et corrigez les petites im-
;  Perfections. Votre bonheur grandira, mais
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évitez les discussions d'intérêt ou de fa-
seille: envisagez un changement d'ambian-

>. où Un voyage à deux. po TT.

 

  
fer DECAN (23 déc-ler Janv.) — Jupiter
va bientôt se libérer de votre décan ; et
vous re devez pas trop. attendre pour pro-
fiterde sa -bienfaisante influence. Sollicitez
vos. relations, . relancez les personnes qui
vous ont fait des promesses. Réglez lesaf-

 faires de famille dans un climat de con-
; } flance etstimulez ‘la, e: harmonie, entre

vous.| I. bo Pool ea

Slab ple 4
40d boob
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; ter llaide amicale en cas de

© aural des suites.

“ler pecan (2231 ned i Affirmez-vous

2ème DÉCAN. (2-42 nov) ‘— Vous aurez |

: modifier l'orientation.

sujets qui--vous: paraissent ‘obscurs. Modé- |

58] SAGITTAIRE|
- compense méritée. Ne cédez pas trop aux

. dét

A8) CAPRICORNE|
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2ème] DECAN (2-11 Janv) — Vous a pro-
chez) d'une périodé plus heureuse; pr itez
des (bons aspects de Saturne sur: Vénus
pour embellir ce que vous faites et 'sollicl-

besoin. ‘Obser-
vez ile comportement de l'être aimé‘et
vous|| envisagerez |des projets d'avenit |sl
vousconstatez le ;moindre rapprochement
pen; d. ; a}

+  
  

   
  

 3èm | DECAN. (2321 Janv.) — Tratthe
affaires .dans l'amitié et soyez attenti
afin le. ne pas décevoir les .personres q
vous [ont fait confiance. Préparez des prp
jets |le longue durée câr le temps finir:
par jouer -en votre pres Rencontre jai

Ho Con

VERSEAU 1
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PE

intéressantes, mals ; Ie
cour prrvas deux Jièvres à la fois. prude
ce. |!- i pl

 

   
    

le domaine quil vous est familier’ et
héz a réaliser le maximum. Vous êtes:

animée. des meilleures. dispositions pou
imposer et faire triompher vas co
phs. Soyez plus démonstrative, Vo
ments seront! satisfaits; mais il faudra

1
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\ DECAN (fer-10fév.) — Elargissez
de. vos relations et- l'on peut vous
une participation. intéressante: Cülti«
urtout:les arts et techniques oll vous;

convient. Pensez aux‘ choses isérieu-
et écartez les’ sollicitations sentimenta:

séduisantes en apparence. |. |
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   | | |
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DECAN (1149 fév.) |— La |conjon
\ vous promet d'agréa

surprises; sortez de votre ‘tour d’ivpi
7 plus ‘attentive aux choses extérieu-i
Un coup de chance peut voustirer:

arrab. Une rencontre ‘inattendue : peut;
de vos sent ments.|

ications ui pepeen
i i. : 4
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erez plus facilement ‘l'ouverture qui |

Le gn
j 3ètne DECAN (12-21 mai) — LaPL. peut

! exalter vos sentimentd et vous:Inciter A
ill prendre des résolutions Importantes. Tenez

i

20 DECAN (fer -10 avril) —Analysez bien
vos. problèmes et vous trouverez une solu-
tion équitable. Sachez qu'on apprécie votre
loyauté et c'est à vous de ne pas aitérer
la confiance acquise. Vos sentiments se
fixeront vers un but qui: peut soulever des-
surprises et des critiques désobligeantas. fhe judicieux. Ne -vous

1 + <" (Tiliéga Pen
PIE

* ja 2i
I
!

Justiflez votre sincérité. | PE

: qi
SEL
Sd

3e DECAN (11-20 avril) —- Contactez!vos |
relations et faites des ipropositiéns. cons-
tructives; vous retlendréz l'attention. Mais;
ne- vous pfoduisez qu'en: pleine possession:
de: vos moyens. Des surprises” joueront
dans vos ‘sentiments ét il faudra. vous
adapter aux circonstarices; n'ayez : pas
defaiblesse. Mettez-vous al-diapason. |

5 | RE

   
les suggestions des personnesqui se:sont
élevées par leur talent et gardez-vous des.
solficitations qui digsimulent des intentions
sournoises ‘et agressives.: Un choix peut se
présenter "dans vos reldtions comme dans

vos sentiments; écoutez la voix intérieure
avant de vous prononcer: { . ” ol

i | 4 ; aE i à!

| i x. Hi)
; 1:

‘ Zème DECAN (24 mai) =Restez ‘fidele
et tenez vos promesses; vous pouvez ren-
iforcer votre position et tirer profit des cir-
lconstances qui se, dérouleront autour de
‘vous. Votre bonheur durera
temps ; Cultivez-le dans l'intimité:et'à l'a
{bri des Indiscrétions dei l'entourage. Justi-
i flez votreattachement. : ’ Fl

Re1 |?

és consells des personnes avi-
sées avänt de -modifier votre orientation
sentimentale Redoutez l’ayenture, qui pour-

-compte

être unfeu de paille: sans lendemain.
«hi : : cLit Sh 2 1j i | Si

A CE ii, Le i
0040
LE

= z ™m
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> = ><
 ; : LL

IA pois il
for DECAN (22-31 mal) Vous pouvez

éliorer| votre position, mals. il faudra
surasonter vos hésitations - passagères;
l'adversité se montrera plus | apparente,
plus tenace et Il faudra faire preuve, d'a-

 

dresse et subtilité. Sentiments guidés par
on EE Po {1 y, un idéal’ élevé; mais ne négligez pas vos

ier | ECAN: (20-28- fév): — ' Le ‘trigône da |. devoirs de famille. LOUE à 2j 1 :
Mars vous apportera I'élan “qui convient+ 1 * LOGE
pour réaliser votre. but. Assez d'hésitation: | : * 4; MK. i] Lo
faites preuve d'énergie et vous aurez laré- | same DECAN {1er-12 juin) —Saturne au

Îles tentations: elles vous 1e ndui-
plusloin que vous ‘le pensez| sans

vous|assurër le boñheur attendu. [1 1 |

{i 3 0

d DECAN (fet-10 mars) ‘== Don
nouvelle impulsion auxinitiatives en
on.cherchera a vous attarder ou

   

itrigone de: Vénus vous situe dans une ex.
cellente période de chance pour réaliser ce
qui vous tient le plus à coeur. Ne laissez

| pas passer votre chance et montrez votra
.compétence. Soulignez bidn les: ralsons qui

i vous animent dans vos sentiments et pen-
sez davantage aux choses périeuses.  

x |-_"- SF O4 urner de votre but. Ne répondez pas
aux [sollicitations ‘trompeuses et faites vo-

tation qui peut avoir: des ré
percussions sentiméntales inattendues. In:
formez-vous sur la vérité des rumeursen-
tendues. avant de vous prononcer: :. |

i + 21

he il 1)
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à DECAN (11-20 mars) “le lrigone

 

  

   

    

    

  
 

: 3èm
du. Spleil faciliteräle ‘succès dei vog entre-
‘prises; profitez-en’ pendant qu'il’ est] temps
pour terminer ce qui est en cours. Enrlé
chisgez vos connaissances’ et tentez d'en
tirer |profit dans Vos futures activités. Bon:
ne éntente avec j'être aimé: envisagezur
projet. ou un voyage au cours, duquel) vous
bug|rapprocherez; :. = || EER ]

  
 

 BÉLIER!
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i
: si 1 if

DECAN (21-31 mars) — Modétez vos
‘critiques et soyez un: peu plus conchiante
avec l'entourage; votre Intervention. animée
des {meilleurs sentiments’ sera blen:.ac-
cueillle. Dominez ‘vos tentations .qui pew
vent vous inciter:à vous aventurer:auidel

Vos
;

 
imites du raisonnable: pensez |
nsabilités. | di .“.Ù
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itions que” l'on attend d
ivous faire ‘une propositi
ivous permettra-de vous:

  
  

‘du rang. Tentez votre chance.

I

Sentiments
tributaires des circonstances ur’ nouveau
bonheur peut renaître. | Eh

td
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for DECAN(22juin-ter:
de Mars enScorpion |
passer à l'action; vous :ppuvez: Vous pas-
plonner pour de nouvelles: activités Intéres-
antes. Ne redtez pas‘ Inactivede toute

urralent.s’orienter
e surprises désa-
ritatioris|répréhen- Bi PEE

‘13ème DECAN (14-23 oct #
tion Vénus-Uranus vous Spportera des.sui’

riser, vos: nouvelles;

manière;: vos pensées
sur un chemin parsemé

f ables, Résistez.aux :
sibles. | i,

 

  

  

 

Ho(ESa
Le0
2ème DECAN (2-12 juil) — L'action de
[Mars stimulera votre énergieet Inci-
tera a passer à l’action. Prèriez de plus
jamples responsab ;
meilleurprofit des circonstances. Dans
isentiments, les. problà de famille peu-
vent vous obliger à réfléchir: à vo-   

 

   

 

  

Taureau |
fer DECAN (21 avril-ler mai) — Ecoutez ‘

plus long-

séduisanté qui.
esurer; de_sortir .

13 “le trigons
pty—forig à les sati

«oh

fer DECAN (24 doût-ter sept) -——Le trigo*: I
assure le. succds dans I

Hl

“|'¢isez bien vos Intentions.

3ème DECAN (1321 juin] — Suivez votre ‘
mploi duitemps et faites. face :aux obliga- :

; vous: On peut’.t

|
|

 

 
Solell vous soutiendrai sachez bien. ce. que

d'atteindre votre‘ but rapidement: les. eir- 
mettez pas
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‘fer DECAN” (24Juil3#001) ~~:|
votre attitude sans .agf otmae avec
fermeté; vous. aurez - défesidré vos Inté-
rêts.et à veiller-davantagé‘sur les prix et :
la qualité de vos, acquisitions. Votre bon- ;
heür. dépend du choix de vos- relations; |
harmonisez vos caractères: et- lâchez du :
lest ‘en ce“qui concerne lps:rapports de fa- |
mille. | erV4
}

 
 

  pie JTE
2ème DECAN (412
dansvos entreprises malgré un ralontisse--
ment passager qui peut se présenter. Ac- -
cordez des facilités lou sollicitez-les
dans: vos opérations d'argent lutôt-due de
retarder les choses. Vos espérances senti-
-mentales se réaliseront.-pendant
end; animez la bonne. ar :
chement nécessaire. :Che :

 

 

   
“me-gfandira et votre esprit! de conquête

qu 3

:| des projets que. vous réallserezla”semailné .

ve de cburage et de sincérité;vousdissk
perez certairies rumeurs qui purentaltérer’
vla

‘dérez aussi vos exigences et peu à peu
vous vous affirmerez pleinement. Votre char-

sera comblé; veillez à ce’ e des-tiers
troublent votre nouveau bonheur.*
 

   
 

ne_de Jupiter voy
ce qui vous tient, le plus à coeur: cultivez.

   

 

  

3ème DECAN (13-23Juin), — Le :trigonedu|

vous voulez et soutenez votre “action afin|i

constances peuvent:yvous- mettreen présen-|:
ce d'une situation qui exigera de falreun

) '—Persévérex |}

   le week- ide

%me DECAN (1423 = Faites prey:3

confiance qui‘ vous était accordée. Mo- |

 vos relations et. tenez vos - ptomessés.
Meilleur standing assuré avec Tertitude de.

consélls sur la conduite de. vos: sentls
ments; nesoyez pas trop énigmati i 5ue

 

2ème DECAN (2-12 sept) —-Laréfrograda-
tion de Mercure peut freiner la mia: dé.
‘vos activités; vous reviendrez sur des su
‘Jets qui nécessitent yne meilleure mise au
point ou une toute autre présentation. Né
(perdez pas patience car vous pouvez faire
imieux et gagner plus. ; mieux
‘compris à la suite d'un
ton. |

 

: 4
i }i - b

 

i

3ème! DECAN- — ‘Ténez |compte
 

compte ‘de- votr
:expérience et des appuis dont.vous: dispo-.
|gez pour mener à bon terme l'entreprise
ctuelle. Vous doutez trop facilement de
ous-méme et bien souvent vous lalssez .
passer votre chance; réabissez et allez -
déoit au” but. Unfait nouveau surviendra .…
dans vos vostent tiraz-en profitetpré- -pana
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fer DECAN (24 sept-3 oct) —Préparez

‘prochaine ; méditez et observezle jeu qui : 
Vocartusde, 7

ilités :et- vous tirerez.un

    

tion et tenez compte de
‘vous pouvez attirer l'attention et sortir du |
fang par l’orlginallé de ce que vous ferez; |
Un coupde foudre sentimental peut tow
Jours naître d'une- telle con guration, Pru. |

vous éntoure afin d'être en mesure de fal-
re face aux obligations nouvelles Imposées.
par les. circonstances. Votre’ bonheur peut
naître ou se fixer sur des bases ‘solideset
durables; mais n'ayez pas de falblesse.: .
poe * fo RU

Ce Lo |
Zème DEGAN (4-13 oct.) | —

 

ca - Î He CE i i = ;

oct) + La.conjonc:
prises qui peuvent favo
créations;; Improvisez, ayez de’ l'imaglñs-"

ence | | CE 

 
durée. La famille vous donnera debons #

votre expérience;. 
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. conjÿgal que de toute la société.

“C'est le chef de la famille, le

. © comm
- ges 'masculins:

IE oe ame ~ wienSéanceCrspr
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DIMANCHE-ELLE ET LUI — MONTREAL-MATIN, 19 NOVEMBRE 1972
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ue Depuis le début de l'humanité, la

secondrang. Elleest victime de fausses ve
à son sujet. Elle les: a acceptées ou subies

ne doit donc pas commencer sa libératic

société mais plutôt en s'attaquant au: ca

+ 41 +f
i Fog Fo
5 Po Lior

t

l - Si les femmes sont prêtes à payer
Je ‘prix de leur véritable statut’ dans la
société; il leur faut: déclarer la guerre
aux archétypes, une -lutte qui s'atta-

non seulement aux structures
apparentes et aux rôles sociaux, mais
qui”ébraniera les Inrages profondes de
eur, propre subconscient et celles du
cv4-onscient universel. À ce sujet, M.
Fawzi Bichai. psychologue et consul.
‘tent matrimonial, nous, explique jusqu'à
quel point lafemme ‘a été dépréciée
e* "les répercussions, que ce phénomè-
neï entraîne autant au: niveau du foyer

!
7 Lu . = !

“L'HOMME, LAFEMME,L'ANIMAL
“St l'on remonte: dans l'histoire, de

toutes lès civilisations on s'aperçoit
“ ot l'homme et la: femme ont eu des
rôles différents. Mais l'Homme a tou-
iérs conservé une certaine priorité.

protec-
teur et le maître de.la femme. Reste
à ‘savoir si Cette priorité a été Impo-
ség nd femme ou:si elle l'a acceptée

  

découlant de. certains. privilà-'
‘a i :

tai, de dire M. Bichal, qu’à
>la force: physique à joué

ptépondérant ‘dans la préserva-
e la race, l'homme primitif a

  
- montié plus d'endurance et plus de

; Courage. La femme sujette au oycle
de la menstruation et aux incommodi-
tés de-la grossesse,n'a pas pris une

- : part active dans -les travaux rudes,
dsrs la chasse et la guerre. Faüt-il
trouver dans- cette différence biologi-
me: et dans les caractéristiques qui
s'y greffent l'explication du rôle effâcé
de 'a femme dans. les civilisations :pri-

, mitives ? Personnellement, je ne crois
: r-s que ce soit des raisons suffisan-

tes pour diminuer la.valeur de la fem-
oe. Je-dois ajouter que les mythes et-

, ‘es religions furent pour beaucoup
“-ns là classification des rôles. mascu-
lins et féminins. Dans les croyances

* r-triarcales et dans les religions, ju-
déo-chrétiennes, la primauté de l'hom-
me a été consacrée comme étant l'ex-
pression de la volonté. divine. Or, c'est

. i->*"ment cet.ordre divin, qui. en se
réalisant à travers les siècles a. formé

- l-r-hétÿpe animus-anñima, ou du mâle
| et. de la femelle, qui se perpétueJu

anmsà nos jours. Cettegradation.
les valeurs: homme, femme, animal,

“ ennsacre religieusement un archétyp
ancré dans le subconscient universgl
at renforcé: par toutes nos coutum
sociales”. = : Loo

L'ORPOSITIONDES SEXES:
UNE FAUSSE HYPOTHESE-

si

‘Au direde: M. Bichal, les religions, +|
les mythologies, les cultures et les di-
v''i--tions anciennes sont parties, d'u-
ne fausse notion de l'opposition ‘dés

‘sexes aulieu de partir de la notion
de complémentarité. "SI, dit-ll,. l'an
-pise en principe que male et femelle

ant des sexes opposés et rivalisarit,
ñ déduit - tonséquemment que l'on

it subordènner l'autre. Par contre,
eux êtres complémentaires peuvent

‘être sur un| pied: d'égalité et la rel
-tipn entre dux basée sur. l'entente et
le comprom ; :

. Toutefois cette . notion des sexes . .
existe encoré, de; nôs jours. “Dans nps

’ i oh } ; ; - | :
. | Pos

ir à
- } * +
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; foyers où l'image du père ‘est préc
livres{ scolaitente, ‘dans’ nas ]

“nès coutumes sociales, dan
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me a toujours été placée au
leurs que l'Hommeà étab
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Hi | lemme sur une notion db ‘su

| férieur, de maitre et dé : subordonné, _
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d'autorité et de. soumigsion; de - pro-”.
tre culture (films, Hvres, peintures)et. | ducteur et de consommateur, on la ba-

   

   

 

  

dang ‘toutes les manifestations de nor‘ sait sur des notions de domplémentasi-
.tre/ vie, lo conct Ï le contient: té, d' et rmonie, en on. Æ4 [éléments de’force prioritaire, d or léviterait de nombreux milaises dans Ÿ; ot | dar E
  
  nin est formé de te
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AUTANT DE VALEUR
QU'UNEMACHIN

n fait, le système de

 

 

   

injus l
cepté, pendant des siècles| une

réclame aujourd'hui Teg lité divile la production matérielle”.“ 1
avèt l'homme. Il‘ n'en demeure pas . 1 2 | . Co 4
mains giie biologiquement] la femme.- MALGRE ELLES...| |.
portera l'enfant; dans son [sein et'/id - i PT Lod
mettra au monde. “Alors, (de dire M: . On prétend toujours que)les. fem
Bichai, pourquoii ne pas € nsidérgr la ‘mesont moins d'endurance,/moins de:
grossesse et ila maternité co ‘. pouvoir de concentration, jmoins ‘de

comme un handicap de ;

lisation moderne, centrée jsur lai
7

me ? Ne l@ faisons-nous pas
animaux ? À-mon avis, il sem

    

de ‘la femme,!.un mépris d
5 humaines et une exploi

de combativité et le cong
resse,

sibilité, de dévouement, de rési
et de sacrifice”. En fait, tououte

g caractéristiques féminines ‘sont
complémentaires] de celles de l'Homb|!

ais elles [ont toujours été jpec-

te pour la femme. Aprés avoir
sit

d'infériorité; et. de sou juneth

t de vraies Valeurs sociales et} 1
producti

avoir. à la base ide nos concept
ctbelles sur la rentabilité de l’ho
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pro:
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tion et la consommation matérielle, . h j
"|pas apprécier et. fénumérer la ‘ 6 être que Certaines fémmes Jes ont \al-

condité et les tâches de la femme au. dés. Nos archétypes
me titre que la ‘productivité; de

r

égoïste et abjecte:de la féminité.

 

   

 

  

Us monnayons ‘très: cher les

s considérons : comme secon
inférieurs,

|
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, de! procréation;: ou
p
-vent qu'un bien matériel. Nous n
q

1's severepour LA FEMME

Machi-
4. produisant tél ou tel produit ‘et

ires:
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dans notre société] cel
s| ‘qui’ conser nt et épanouissent la

“4 40 ; 14Eo

«+

i ; 202 4 pot

|Côté sexualité, la |femme futlong:
emps considétée ou comme môyen

comme objgti -de
aisir. La femrñe: ne représentait sou:

: : ayons
à nous souvenir dès époques; recu-

lées où les vainqueurs, en tant de

    

 

  

guses. et morales étaient très ||
‘pour |àfemme. Celle-ci, 4

; ehf adultère, devait être lapidée.!
as long
xjgée avant lemariage. 1

   +
pst une fil a, b

plus de dangers) — .Est-ce que
morale sexuelle ‘ serait issue d'u
soin “d ppropriation exclusive
l'homme?*

“| |A BESOIN DE L'HOMME|

—Bäser Ja relationé eritre l'homme

 

  

5
ps encore, la virginité|

I'M. Bichal récise: “Si au i

pe ce y
php | ; ‘ Li

   

grre, se partagealent les biens et
femmes des: vaincus. N'oublions

48 aussi les. siècles où les loié ‘vel
dévè-
rise
n'a

garcons: — C'est un
n'arien a craindre; —

elle court beaucoup
notre
nj be-
the

|

 

‘| L'HOMME A-BESOIN DE || -
"LA FEMME ET LA FEMME |:

d
td

2

He

.les foyers et dans’ la société”.

.J sexe. “Faire le ménage, ler
| enfants, velller au confortdo la fa-

# | mille) devraient -avolr autantde valeurs
; | sociales que les occupations) extérieu-
+ res qui sont monnayées eni estime et -

11° en argent. Chaque être humain devrait
- être apprécié selon ses capacités per-
sonnélles, d'après une échelle de va

nou
du

En fait, 'homme a autdnt besoin de
la femmegue celle-ci a bésdin de lul.-
ll suffirait simplement de ré
rôles: attribués à l'un ou à l'autre

leurs humaines et non uniquementd'a-
près un. système de valeurs centré sûr

 

persévérance. On ne craint pas de dire:
n : ‘qu'elles sont plus sensibles que logi-.

économique ? Pourquoi dans notre ic i- ques, plus; Idéalistes’ que réalistes. “En
fait, souligne: M. Bichai, ce sont les
hommes qui l'ont voulu ainsi et peüt-

aux femmes d'être autrement que Ce
qu'elles sont (Ex.:Elles ont : développé
plus fortement leur sensibilité parce
qu'il fut toujours. dit qu’elles étaient.
plus sensibles}. Un membre ou un, or-
gane. qui n’est pas utilisé |s’atrophie;
une’ faculté psychologique
lité morale qui n'est pas

ti

. CoA À
Même jen" 1972, les femmes qu tras

vaillent & l'extérieur sont victimes des
archétypes de l'orientation matérialista
e notre civilisation et:de ses normes .
e valeurs. : - *, CE

 
| be

Sh heen pt
La. femme mariée ‘et ayant eu’ la

chance: de compléter ses études, sou
haitéra- travaitler “pour :s'épanouir:et
gagner de. l'argerit”! Toutefois, cela: ne
devra pag aller au détriment dé son
ménage et dé ses enfants, sinon. on
l'accusera de négliger son rôle d'épou-
se et de mère. _ a

i

0 !

> "Pour satisfaire son besoin d'épa-
ssement et coopérer a l'équilibre
udget, de dire M. Bichal, elle sera

obligée’ ;peiner à l’extétieur: et dé:
s'épuiser| à. l'intérieur. Et l'homm e-
considère; cela comme étant le. châtl-
ment Inévitable des femmes. qui’ ne
veulent ow ne peuvent rester, au
foyer! Maig qui a donc. statué que la
femme est june’ employée | au service
du chef de famille ? Les: enfantsea

‘Autre! fait. Dans notre’ bontext ; de
production-consommation, | ménagère
est synonyme de dévalorisation.! “Là
femme au foyer vit au crochet de
l'homme“qui lui fournit l'habitat, fa
nourriturg et le vêtement. Elle” ne
compte que pour -son homme: et -nion
pour la Taociéte. core une fois, qui

partiennent “autant au. père qu
mère. Coe |
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viser les Æ

éduquer les . 4

‘ont pas permis

o une qua-
éveloppée

par l'exercice se perd”. LU
OT {4 1 |
' LA FEMME AU hart i |

     
  

  

     
  

  
   

  

  

 

  
  

  

 

   

  

   

    

   

  

“Une féfihe enceinte a autant de;valeur
“qu'un ‘machine Industrielle..
‘ne pag considérer la grossessé et la
maternité comme. étant de vraies, Var -
leurs sociales et non comme un ‘han-
dicap \dela production: économique ?.

 

_- +0

donc à‘ décrété que la sche de ja
femme au.foyer est un devoir, qu'eHe
doit accomplir sans aucune rénuméra-
ftlon ? Pourquo! la femme ne recevrait-
elle pas, pour ses fonctions de ména-
gères, un salaire du.gouvernement,
pär exemple 7": 112 * {1 :

b + UN MAUVAISDEBUT | 1

| “"Je crois, dit-M. Bichal, que. les
emmes, dans leur mouvement de 1ibé-
fationont commencé par le mauvais
bout.Cat peut-être ce qui explique
la timidité de leurs revendications et:

7,

  

  
la lentéur de leurs succes. Elles sem'

- blent quêter une place dams la société.
Avec noscritères’ actuels, nos normes:

: de valeur et nos archétypes, jamais, la
femme deviendra l'égale de l'homme !
Ce, n’est. pas en: modifiant quelques-
unes ‘de nos structuresou de nos {ois
qu'on pourraréintégrer la femme-dans
“sa place de corhplémentarité et d'équi-”
valence dans une société construite et
consolidée sur des aréhétypes basés
sur l'oppositiarf des sexes et là prédos
minance de l'homme et de lafemme”:

La ‘libération de ‘la femme. doit
donc. débuter par là destruction de Ik
mage’archétype qu'ellea. d'elle-même,

“puis de l'image archétype. que
the. a d'elle et finalement des 8!

‘res fausses que: la société.
faudées sur ces archétypes. i

Il ne suffit:pas non plus’ due la.

  

femme change le concept: qu'elle ‘‘a-
d'elle-même sans changer aussi. célul
qu'elle a de l'homme.‘ "Une: femme,

. précise M. Bichal; ne peut se valoriser
sespropres. yeux tant qu'elle atten-:

drà de l’homme sa protection, sa sé-
curité’ et son confort personnel.” Les:
femmes ont été tellement passives
et résignées dans lé passé . que .plü-
sieurs d'entre elles ne voudraieft: pas
d'uneautonomieet d'une égalité qu!
las farceralent a sortir de leur cpaul e

_ pour:prendreen ‘main de nouvelles
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: Nous n'avions toqueque des notions
, matives et incontrolablessur la facon dont la Chine
; communiste luttait.contre l'explosion démographique

aproxi- :

fam
i
i

: |'

 

de sa population, qui augmente dans des proposi- M
tions galopantes puisquequatorze millions d's
naissent chaque année au pays de Mao.

nfants

PROBLEMES MIEUX RESOLUS rSo
©. QU'EN OCCIDENT : - j

‘Pour la première fois, une délégation alsAsso-
ciation internationale du Planning familial, dont le
‘siège est à Londres, a pu parcourir librement la Chi-
ne, ses membres s'’entretenir avec qui ils v ulaient,
et-avoir toutesles précisi s et informatior qu'ils
souhaitaient.‘ Er

- Ils sont rentrés enthousiastes, en affirn nt que
la Chine non seulement n'est pas en retard, comme
certains l'affirmaient, en matière d'éducation sexuel-
le et de planning à proprementparler, mais qu’elle
avait résolu ces problèmesprobablément mieux a e
‘n'importe quel pays occidental.

| DES COMMANDOS DE :
| DISSUASION | bot

! L'efficacité. de coté, action s'explique, | dune
part par la législation qui‘ autorise absolum nt tou-

“tes les méthodes’ contraceptives, de la lule ‘à

bles commandos médi x ou paramédicaux, com-
‘ posés de médecins, infirmiers, étudiants, et ‘ . qui
parcourent le pays, exactement dans la même) tenue-

- que les paysans ou leso ivriers.

L'été, souvent ‘sans: chaussures, quand [il fait
trop chaud — d'où leur nom “les médeci ns nu
pieds— ils pénétrent dans les hameaux les plus

, d'où ils ne s'en vont qu'après avoir
cu épouses, jeunesfilles et... époux, de la
nlsplanning familial strictement observé —_

or ment aux voeux du président Mao”.

i ZELE ET ACHARNEMENT
les résultats, — affirmérent les membr

- délégation britannique — sont remarquables,
que le travail se fait avec l’acharnement et
de.fourmis qui caractérisent dans toutes chose

inois.
En effet, ces “commandos” relèvent

-

“Au cours d'donhécont arej
posé la ‘télévision Sur la
avons pu voir deux’
qui provoquent chez moi des réflexions contradictoi-

 
rtage ¢qu no

ine d'aujourd’h , nous

-. res et inquiétantes. =

lon a vusd'abord un vieux paysan tout ridé,; sou-
riant et distingué, racontant l’économie de son pays.
“I disait quelle éfait,sa nourriture, qui m'ä .paru *
bien modeste et uniforme — on était loin de tous
les hoix que nous exigeons dans les restaurants
U méême chez nous — il en a indiqué le prix et il a

ajo é tout simplement, comme gl c'était naturel,
Pi rémettait, la différence entre; son ‘gain| et sa

a banque pour le bien|de la co munau-
“té. chinoise et le succes de_la révolution. ;

| 1 y a donc toute. une race d'hommes dui' non
seulement se contentent de très peu maisné récla-

pas et sont heureux de donner tout cé qu'ils
peu ent ‘économiser à a grande cduse qu'ils esti-

Le second tableau fut celui d'une charmante étu-
diante. chinoise parfaitement simple et saine, pas du

-touti sophistiquée, disant ce qu'elle ‘pensait dvec un
‘char e et unsourire extidmiement sympa

I'avortement, et de l'autre, par l'existence avérita-'

séquences qui m'ont frappéet-

niques. ;

lesdomesds

Sai i

a

a pro-

 prolongés pour la case
a

tous les Chinois qu

afin qu'un; _trois ans plus ils puis- :
sent orssi leurs fforts de persuasion ont été
payants. S'il.s'avère que non, Ils’ y retournent et.

- recommenceat. jusqu'à ce que même les paysans
lds plus rétrqu es plus traditiopnalistesca- .
pitulent.

qe cs ou SOMM

- !Ce qui ne signifiepasencore que I'
de la population $'a rêtera, ce que le régime ne:
souhaite d’ailleurs ja Cunement. Les dirigeants de !
Pékin préconisent seulement que le nombre des:
naissances, qui es{ aujourd’hui de deux pour cent, ;
soit réduit peu à eu à un pour cent,
millions, ce qui n'e pasencore si mal.

Cette campagne}
queannées par Ma
nanimité de ses collaborateurs, dont:
ment que la Chine, ‘inévitable leadership à plus ou
moinsbrève échéarice du communisme, doit mainte-
nir son actuelle expansion démographique, afin de
pouvoir, le moment, venu, “exporter” de la popula
tion làoù le besoin, ferait sentir; aux deux Amé-
riques, en Australie |.TeSibérie, o ail urs.

i i ; a

qui avait été lancée il ya quel
üi-même, est loin de réunir I'u- |

! Ji

“’la sentait ‘très drbite, franche, 8 reine égale
ment, devant les questions qfi lu étaient p

[En somme, sonhE,tait [a suivante: le suls
he ureuse de travailldr, d'apprendre le français à l'u-

fersité, je le fais {de tout coeur, je ne songe. à
rien d'autre qu'à bienoxcuter ce qui m'est deman-
dé: actuellement, je suls.prête à fournir des efforts

fer la révolution. cultureile
chinoise et jel souh que la pensée/ de Mao: se
développe.dan tous lds pays du monde.

Bref, l'accent d'ui eune apôtre de ses convic-
tions, une fill pleined ardeur et :de simplicité, cer-
tainementcapable de/ béaucoup de sacrifices pour
sa noblecause. Nature Îlement les arguments qu'elle.
donnait-avec - sa gr inde simplicité ao unique-
ment la récitation d' Lcathéchisme, comme le font

J'ai vus sur le petit écran.
accepté définitivement etJe
impressionné.
échantillon parmi,beaucoyp:

|létudiantes qui sont aussi: peu :
Liqui montrent une forme de.

| apostolique) quelle différen-
ce avec l'attitude moyenne,FElargement :

rir des éléments. de dépas-

Mais: tout cela étai
doisdire que j'étais f

Si cette fille est ‘

5 :
hiues de chaqu commune, cob

graphiques 1 i | "+; “COLONISER" LA SIBERIE

viron sept||
; .

lusiours esti- on réduisant considérablement le nombre des nais-

surplus

‘pays oc

blehs.

8nroù va notre‘élvilisation ?-+ ”

 

 

la jeuneChinoisemoderne, prête- à défendre”son pays ot à,le servir
usles moyens, grâce (naturellement |à la penséede Mao| 4

LhB lu, DES BRAS POUR
ih

"est d’ailleurs précisément parce quil n'est pas
d'accord avec cette conception du communisme ee
pansionniste, autrement dit Impérialiste, que Mao:
aa parti en guerre contre le nombre excessif de
naissances, mais nul ne peut évidemment savoir sl
‘ceux qui dirigeront la Chine dans dix ou vingt ans

“.— qui ne’‘seront ni lui, nl Chou-en-Lai, également
trop vieux = partageront cet avis. i

C'est toin d'être certain. Beaucoup des “Jeunes
loups” sont persuadés qu'avant la fin du siècle, une
grande partie, siñhon la totalité de la Sibérie revien-
dra…. et deviendra chinoise et que cinquante ou
i millions d'habitants pourront y être mela!

sans difficultés majeures.

! Ces colens ou pionnièrs devront être, ben enr.
dendu, des jeunes des deux sexes et ce n’est pas

sarices debrasJa Chine disposera d'un si important

Un. problème grave, qui, avec beaucoup d'au-
tres, ne sans doute résolu qu'à la disparition:
du présidé nt Mao,

th

|

as
Fi

‘ |

Hd
i | il

sement Je. nôtistrouvonsmurnous dans!nds
entaux’!

Si l'attitude de cette jeune fille est générale ou
tout au moins targement. suivie, nous. sommes ern

0Fi

:présenced'un début de développement d'une énori
‘metodose!rice. Cette puissance qui n'est pas en! pnd =. .

recta! avec le potentiel -industriel mais qu es
fide.a laSonenérosité, à l'abnégâtion, à I'obéissanc
pour une cause. ¥

ans nos pays tras riches,qui débordent de.
matériels, où les facilités de tous ordres

nous ‘sont offerteslargement, malgré. la: res
d'existence de certaines catégories de personnes,’
beaucoup vivant comme des enfants gatés et gavés,|
aelune situation ‘inquiétante car les en

s entbien de la peine, à se mobiliser, à s
otiver comme on dit: maintenant pour une causé;

node ‘êt grande. Alors on discute âprement des’:
avantages ‘particuliers, des points de détall, tout
celaentre sol, comme si on était seuls au monde.in

Cheznous, nous nepourrions arriver à pre re
en au‘sétieux un catéchisme récité par ces Jeunes:
hinois- mais nous devons être frappés par la gram,

on wileur de attitude: dans dépassement, di3
iEl
A 

 
  

 

  



                    
    

     
    
                         

jol qui ce germe:irs,yourleu
toil tra: |judicieusement cf
0idleur! aol €

5ocsant, Touytefais, lil

    
‘constituent défense. naturelle

podvotre’,Eh Remplacezles
par ‘une. ‘bonne crème. pour les
ges(8la Tanoline,‘huile daman.

"lotflo

is, les.p err - A"ONG 50: aura tou
Ses dirs soln:ees 1eh."couteir:s:de-sulfures. avaientifico sours 3lowres'etcall deCka

ft Ja “celle du pdil -ongles. oit. jamals-employerTeiemagnetTes. produitsilardepoulsoptostoble
se, de"thiofactste‘de. stronti in,
exercent. ne. ‘action séle

 
 

 ous“ déja iqu
€
voud

faire ‘faire |

VO! ez s,ilya; lieudio
jisétandeniospedi sent; 14:pâte que ‘vous 5; ditJaded“fabriqué

Jetlgrsqu'ils so £mouillés :employez pour ‘les masques. dé-beauté.

 
idevasamiesquine Sont pi 5

Cement.boi Juges. Sachez que: teintpe yi rentrer. ;
is ‘devezégalementattendre.Al - rmet. de: corriger et d'embel-
oir après” l'avoir| m irla ligne des cils.Vousppuve:

oir | lab, ncore posséder dansvotre
ple.dumascara - (ou rim:
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be Voici une partiedu.groupe deChambly du Cel
+ 2 , y sont fidèles? :

Ek 3 | ! ; !

cod Au Cercle des Fermières i . |oi4
do 4 7 410 EE |ETS 4 ue ;

4 Bu pefif ri
; > , , Hl : ;

- Ël J'étais”‘dans Ferrer. Dans ‘Terteur jo. Je treidhe, hl | Autrefois, le Gauvernamontdistribuait: “aux“ {
{croyais que’ le.“Cercle des Permières” çél it des “ pédale sur0 métiér! . mambres des Cercles\des-Fermières là revue Tere,

dames qui se réunissaient pour “papoter”. pour Le! Cergle de ambi, ‘sous la présidence de :: etFoyer. Revue qu’apprécialent beaucoup nos) Fér-

façonner des vases à Heurs avec des boutal les vi- Mme. Ricard compend 132 membres qui se réunis- ‘_ mières. Mais, on a arrêté. cette distribution. Les. \

 

des d'eau de Javel| Mais, groyez-moi, c'e

   

  

     
  

 

5 t bien sent uhefois par fiaLe Cercle de Chambly est ! | Fermières| sont donc En. déelsion à savoir sl elles.

Qi. To i plus.que ça! . Lib né en décembre 1 a premier. consell groupait |. s'abonnergot d'emblée à la revue “Réaliser”, Tevus

7e i Co : UN-PEÙ DSTOREi. î Morede por Hecut Rosaire lorsà Fi Mile. f Wine Li
5 oy LS . Maria Brien. Les ières avaient alors leu 1 : ’ .| —NNfesieeereete DdopeESJLCURE: : es dispose de si tiers, ont un voyageur ur." : n pluus d'excelléd en artisanat de tou nfe,

- Li ; \miètes, on leur distribuait des. graines de semences,” pose x A y agen po ‘ nos Fermières ont bien d'autres activités. EllesCor... :
 

gshisent des voyages; Et pour ramasser les fonds: |.
nécessairés à ces déplacements, elles font parfois. 4
des Parties de cartes, où le grand public est ienve- :

; a. Souvent. elles invitent des conférenciers. [Elles 3

I “| pour des fleurs ou des légumes. On. voulait Jes en- EEE Pt. :
sf i | courager ainsi àembellir l'etérieurde Tou 8 mal: | TEXTE : Odette B.-CORMIER
i Ce sons. i i Ë

“ Puis les Cercles ont phis de ‘T'expänsid À“Dans PHOTOS 2.Franeyne LAURIN:
chaque petit ‘village, dans ‘chaque comté, ofi avait suiventdes cours de crochet ou de tricot. Tl
15 ‘Cercle des Permières qui rivalisait d’ingé niosité be I i , Sn

| pour faire de belles choses. Maintenant, onj trouve cellesul ‘demeurent trop loin. Un de ces; métiers. vo. | Aux Fêtes, elles se réunissent pour un grand

i da$ Cercles partout, autant|à la ville qu'à ja campa- requiert même deux; tisseuses a la fois.” io souper: pendant lequel!elles échangent des présents. ~~
Les mmembres iydirection. sont: Mesdames- Au printemps. elles participent à une partie de su- -

r

   

  

    

  

 
%n général, elles se groupent autour du (clocher . Jeanne:: Ricard, Paul Grignon, Pauline Lajoie, Serru-:* crë. Nos Fermières n s'ennuibnt Jamais. Tantôt ek

: gn

; et reçoivent un certain spa de la Fabrique de. la rier; Lesduc, Laterrière
0

a Juliette Bleau. : à les ‘pepotent avec ir et ee puis

” 3: disse. ; ; * ÿ tout coup--deviennent. sérieuses et’ patientes,pen-

CA BOUILLONNE D"ACTIVITE PH 1 EXPosON ET REVUE 4tor. iio chides surun métler oy sur une. broderie délicate, i

Le Cercledes Fermières de Chambly À ous @ Cercles se tient à Sa intHyacinthe. Des pièces sont ME| Du tablier fait de Jinaux couvre-pleds splfn

gentiment reçues: afinde noué mettre davan lage au obligatoires pour I'exdcoton Les prix sont minimes i das, du “petit rien”=au petitipoint qui des. |

«ant du pourquoi :de leur existence. Nous y mais les Fermiéres,ikheureusement, sont loinde: +. mandedebx ans de labeur, les -Fermières. savent “

{

ve. 5 : À Lo Chaque année, : expositionet concours

| i
|

* avons rencontré #aimables dames et Francne, no- travailler pour l'arge CE tout faire. Et surtout | font.merveilleusementbien{-
ki ve ;
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: : i ? . ; + .

- ; : i
; Nous avoris demandé“al quelques atience”, ‘Mais aea tro in: Mme Beaillou +nous oyqu'ils Mile1e Ole“Cognac: C'ést ‘unie‘plo

3 *. l membres du “Cercle, des‘Fermières”, à rofesseur fout à fait merveilleux “taitit,ses très belles p artis re. EHefait : partiea“Cercle
1 M8 .- . ‘de Chambly pourquoi. elles faisaient - qui-lui a enseigné maintes chpses.! pour: plaire a ceux “que Jaime’, “ Fermières depuis 31 ans. “Cel
4 i. partie de ce grdupement, Voici en' ré- Alle Olive Cognac, 'fait de Mme Et16 ouons que‘ceux qu'e le aime? - à vivre”.-MIlé Cognac aime tout.y

— + J suméleurs réponses. 1 44 PE eaullenune;|Ik risane Hors| ru3 sont; bien:c 1 a tant l'artisanat, le tissage; le. trico
Si Th AF que llart culinaire. Elle travaille’

L MmeDenise De Pelteau: Laplus jou- ga =
pret ~ ne du groupe. Elle’ a 26. ans. Elle |
wo : + voudrait intéresser: davahtage les

IF jaunes à l'artisanat. Elle trouve que |
lei-nom du Cercle nuit up peu au.

Co : resrutement de Jeunes ‘membres:
= i ! Denise fait partie du groupe depuis ‘-
fe 7 ! un an. “Ma mère étant ‘présidente,.

; - , ‘cela m'a incitée à joindrä le groupe. ©
-* ‘Je veux surtout apprendre l'artisa- |

nat, la couture. Je fais beaucoup !
petit-point”. Denise est aussi bit Ho-|‘
“thécaire du groupe. Es

  > merv lle.etaungpatienced’ange:

puis où 8 ans. Ele -‘aime jenfair
des çouvre-be des çatalognes.

e  ..“Onappren ucoup Tcl; ren:
i “contre d'autres dames et puis hise'
“* * sent moins seule’, Le tissage.#

‘Mine Laferrière: Depuis 10 ans, |
du Cercle... "Jaime tout: es =
“Le tissage‘ surtout l'intéres-

‘se,‘On.travaille”‘avant tout-po r

                     
 

   

  

  

  

  

    

  
  

 

  
  

 

  

   

; ; : | M-e Jeanne Ricard, président: Ele| tre pl sir”.
1 : est au “Cercle dès Fermières”ide-: Mme icher:Formidre depuls 120

: I li “puis 15 ans. “Certains contacts dé - ‘ans. déjà été secrétaire du. Cer-
. co. Ricardest l'esprit de famille. Mme “, cle: Seplat Beaucousà faire du

Co i" ‘Ricard est présidente depuis 6 mdis." , sage, tricot et. dè la hs
” Maintenant, elle! enselgne’ à celle

i véulent ‘apprendre à ti
ça fait des années qu'ontié-

‘se, où peut aisément montrer fux
© autres.Vous savez, un ouvrage “tissé
‘= na se pale pas!” Etnous sommes

biend'accord surtout quandon Voit:
Vo-les s1splendides,pieces, sées:

Jourdtyul8aMajsorBlan

2! 4 “Les tâches sont réparties”, soil
-  “ane-t-elle. Mme Ricard aime surtout

detricot et la couture. ~ Ï
+ G + ‘

; = Mme Rolland Beaulieu: Fait partie du | :
‘I. “Cercle des Fermiètes” depuls 16.| . ed ginny
j | ans. La présidente d'alors était Mme | L'élève et le prdfesseur. L'élève, |c'gst
a - , Gougeon, sa bellerires ‘Je ne vou- > Olive, C se siire, Id falen

4 ‘ais rien faire. JeJen'avais pas. aster| p pseu iy. Re
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